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Annexe 2 

Programme d’enseignement du cycle de consolidation 
(cycle 3) 
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Volet 1 : les spécificités du cycle de consolidation (cycle 3) 

Le cycle 3 relie les deux dernières années de l’école primaire et la première année du 
collège, dans un souci renforcé de continuité pédagogique et de cohérence des 
apprentissages au service de l’acquisition du socle commun de connaissances, de 
compétences et de culture. Ce cycle a une double responsabilité : consolider l’acquisition 
des savoirs fondamentaux (lire, écrire, compter, respecter autrui) qui ont été engagés 
au cycle 2 et qui conditionnent les apprentissages ultérieurs ; permettre une meilleure 
transition entre l’école primaire et le collège en assurant une continuité et une 
progressivité entre les trois années du cycle. 

Le programme fixe les attendus de fin de cycle et précise les compétences et connaissances 
travaillées. L’enseignement doit être structuré, progressif et explicite. Les modalités 
d’apprentissages doivent être différenciées selon le rythme d’acquisition des élèves afin de 
favoriser leur réussite. Pour certains enseignements, le programme fournit des repères de 
programmation afin de faciliter la répartition des thèmes d’enseignement entre les trois 
années du cycle, cette répartition pouvant être aménagée en fonction du projet pédagogique 
du cycle ou de conditions spécifiques (classes à plusieurs niveaux, notamment). 

La classe de 6e occupe une place particulière dans le cycle : elle permet aux élèves de 



 

© Ministère de l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports > www.education.gouv.fr 

 

Le cycle 3 installe également tous les éléments qui permettent de décrire, observer, 
caractériser les objets qui nous entourent : formes géométriques, attributs caractéristiques, 
grandeurs attachées, nombres et unités qui permettent d’exprimer ces grandeurs. 

D’une façon plus spécifique, l’élève acquiert les bases de langages scientifiques qui lui 
permettent de formuler et de résoudre des problèmes, de traiter des données. Il est formé à 
utiliser des représentations variées d’objets, d’expériences, de phénomènes naturels 
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scientifique et technique indispensable à la description et la compréhension du monde et des 
grands défis de l’humanité. Les élèves apprennent à adopter une approche rationnelle du 
monde en proposant des explications et des solutions à des problèmes d’ordre scientifique 
et technique. Les situations où ils mobilisent savoirs et savoir-faire pour mener une tâche 
complexe sont introduites progressivement. 

Dans le domaine des arts, de l’éducation physique et sportive et de la littérature, les élèves 
sont amenés à découvrir et fréquenter un nombre significatif d’œuvres et à relier production 
et réception des œuvres. Le cycle 3 développe et structure ainsi la capacité des élèves à 
situer ce qu’ils pratiquent et à se situer par rapport aux productions des artistes. Il garantit 
l’acquisition d’une culture commune, physique, sportive et artistique. 

De manière plus générale au cycle 3, les élèves accèdent à une réflexion plus abstraite qui 
favoriрe raisonnement� sa mise en�re�ns des�âches�us c omplexes. Ils sont 
incités à agir de manière responsable et à coopérer à travers la réalisation de projets, à créer 
et à produire un nombre significatifs d’écrits, à mener à bien des réalisations de tous ordres. 
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Volet 2 : contributions essentielles des différents enseignements 
au socle commun 

Domaine 1 : Les langages pour penser et communiquer 

 Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit 

Le français a pour objectif principal au cycle 3 la maîtrise de la langue française qu’il 
développe dans trois champs d’activités langagières : le langage oral, la lecture et l’écriture. 
Il y contribue également par l’étude de la langue qui permet aux élèves de réfléchir sur son 
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 Comprendre, s’exprimer en utilisant les langages des arts et du corps 

Tous les enseignements concourent à développer les capacités d’expression et de 
communication des élèves. 

Aux arts plastiques et à l’éducation musicale revient prioritairement de les initier aux 
langages artistiques par la réalisation de productions plastiques et par le chant. 

Le français tout comme la langue vivante étudiée donne toute sa place à l’écriture créative et 
à la pratique théâtrale. 

L’éducation physique et sportive apprend aux élèves à s’exprimer en utilisant des codes non 
verbaux, gestuels et corporels originaux. Ils communiquent aux autres des sentiments ou 
des émotions par la réalisation d’actions gymniques ou acrobatiques, de représentations à 
visée expressive, artistique, esthétique. Ils en justifient les choix et les intentions. 

Domaine 2 : Les méthodes et outils pour apprendre 

Tous les enseignements 
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élèves sont graduellement initiés à fréquenter différents types de raisonnement. Les 
recherches libres (tâtonnements, essais-erreurs) et l’utilisation des outils numériques les 
forment à la démarche de résolution de problèmes. L’étude des figures géométriques du 
plan et de l’espace à partir d’objets réels apprend à exercer un contrôle des caractéristiques 
d’une figure pour en établir la nature grâce aux outils de géométrie et non plus simplement 
par la reconnaissance de forme. 

Domaine 5 : Les représentations du monde et l’activité humaine 

C’est à l’histoire et à la géographie qu’il incombe prioritairement d’apprendre aux élèves à se 
repérer dans le temps et dans l’espace. L’enseignement de l’histoire a d’abord pour intention 
de créer 
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Volet 3 : les enseignements (cycle 3) 

Français 

Le cycle 2 a permis l’acquisition de la lecture et de l’écriture. Le cycle 3 doit consolider ces 
acquisitions afin de les mettre au service des autres apprentissages dans une utilisation 
large et diversifiée de la lecture et de l’écriture. Le langage oral, qui conditionne également 
l’ensemble des apprentissages et constitue un moyen d’entrer dans la culture de l’écrit, 
continue à faire l’objet d'une attention constante et d’un travail spécifique. De manière 
générale, la maîtrise de la langue reste un objectif central du cycle 3 et l’intégration de la 
classe de 6e au cycle doit permettre d’assurer à tous les élèves une autonomie suffisante en 
lecture et en écriture pour aborder le cycle 4 avec les acquis nécessaires à la poursuite de la 
scolarité. 

Le champ du français articule donc des activités de lecture, d’écriture et d’oral, régulières et 
quantitativement importantes, complétées par des activités plus spécifiques dédiées à 
l’étude de la langue (grammaire, orthographe, lexique) qui permettent d’en comprendre le 
fonctionnement et d’en acquérir les règles. L’expression orale et écrite, la lecture sont 
prépondérantes dans l’enseignement du français, en lien avec l’étude des textes qui permet 
l’entrée dans une culture littéraire commune. 

En lecture, l’enseignement explicite de la compréhension doit être poursuivi, en confrontant 
les élèves à des textes et des documents plus complexes. La pratique de l’écriture doit être 
quotidienne, les situations d’écriture variées, en lien avec les lectures, la conduite des projets 
et les besoins des disciplines. 

L’étude de la langue demeure une dimension essentielle de l’enseignement du français. Elle 
conditionne l’aptitude à s’exprimer à l’écrit et à l’oral, la réussite dans toutes les disciplines, 
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- Repérer d'éventuelles difficultés de 
compréhension, savoir les verbaliser et 
trouver des moyens d'y répondre. 

- Exercer une vigilance critique par 
rapport au langage écouté. 

- Activités variées permettant de manifester sa 
compréhension : répétition, rappel ou 
reformulation de consignes ; récapitulation 
d'informations, énoncé de conclusion ; 
reformulation, rappel du récit ; représentations 
diverses (dessin, jeu théâtral, etc.) ; prise de 
notes. 

Parler en prenant en compte son auditoire 

Compétences et connaissances 
associées 
- Mobiliser les ressources de la voix et du 

corps pour être entendu et compris ; 
- Organiser et structurer le propos selon 

le genre de discours ; mobilisation des 
formes, des tournures et du lexique 
appropriés (conte ou récit, compte 
rendu, présentation d'un ouvrage, 
présentation des résultats d'une 
recherche documentaire ; description, 
explication, justification, présentation 
d'un point de vue argumenté, etc.). 

- Utiliser les techniques de mise en voix 
des textes littéraires (poésie, théâtre en 
particulier). 

- Utiliser les techniques de mémorisation 
des textes présentés ou interprétés. 
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Lecture et compréhension de l’écrit 

L’enjeu du cycle 3 est de former l'élève lecteur. À l’issue de ce cycle, tous les élèves doivent 
maîtriser une lecture orale et silencieuse fluide et suffisamment rapide pour continuer le 
travail de compréhension et d’interprétation. L'entraînement à la lecture à haute voix et à la 
lecture silencieuse doit se poursuivre. Cet entraînement est quotidien à l’école élémentaire et 
au collège ; au collège, il s’appuie sur les pratiques des différentes disciplines. 

Les situations de lecture sont nombreuses et régulières, les supports variés et riches tant sur 
le plan linguistique que sur celui des contenus. Il s’agit de confronter les élèves à des textes, 
des œuvres et des documents susceptibles de développer leur bagage linguistique et en 
particulier leur vocabulaire, de nourrir leur imagination, de susciter leur intérêt et de 
développer leurs connaissances et leur culture. 

Pour que les élèves gagnent en autonomie dans leurs capacités de lecteur, l’apprentissage 
de la compréhension en lecture se poursuit au cycle 3 et accompagne la lecture et l’écoute 
de textes et de documents dont la complexité et la longueur sont croissantes. De ce point de 
vue, les œuvres du patrimoine et de littérature de jeunesse, les textes documentaires 
constituent des supports de lecture privilégiés pour répondre à cette exigence. Le cycle 3 
développe plus particulièrement un enseignement explicite de la compréhension afin de 
donner aux élèves des capacités de lecteurs autonomes pour leur usage personnel et leurs 
besoins scolaires. 
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l’histoire littéraire. Écoute de textes littéraires lus 
ou racontés, de différents genres (contes, 
romans, nouvelles, théâtre, poésie), en 
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de sa compréhension ou formuler des 
hypothèses ; 

o en cours de séance pour répondre à des 
questions, relever, hiérarchiser, mettre en 
relation des faits, des idées ; 

o dans la phase de structuration pour 
reformuler, synthétiser, résumer ou 
élaborer des conclusions provisoires. 

Écrits réflexifs / des écrits pour réfléchir 
et pour développer, organiser sa pensée sous 
des formes diverses : textes rédigés, 
schémas… 
- Cahier d’expérience en sciences. 
- Écrits préparatoires à un débat 

d’interprétation d’un texte. 

Rédiger des écrits variés 

Connaissances et compétences 
associées 
- Connaître les caractéristiques principales 

des différents genres d’écrits à rédiger. 
- Mettre en œuvre (de manière guidée, puis 

autonome) une démarche de rédaction de 
textes : convoquer un univers de référence, 
un matériau linguistique (lexique et syntaxe 
déjà connus ou préparés pour l’écrit 
demandé), trouver et organiser des idées, 
élaborer des phrases, les enchaîner avec 
cohérence, élaborer des paragraphes ou 
d'autres formes d'organisation textuelles.
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Étude de la langue (grammaire, orthographe, lexique) 

Après le cycle 2 qui a permis une première structuration des connaissances sur la langue, le 
cycle 3 marque une entrée dans une étude de la langue explicite, réflexive, qui est mise au 
service de la compréhension de textes et de l’écriture de textes. Il s’agit d'assurer des 
savoirs solides en grammaire autour des notions centrales et de susciter l'intérêt des élèves 
pour l'étude de la langue. Cette étude prend appui sur des corpus, des éléments collectés, 
des écrits ou des prises de parole d’élèves. 

Dans des séances spécifiques, elle doit permettre un éclairage des textes lus, des propos 
entendus et un accompagnement des textes écrits. Son objectif est de mettre en évidence 
les régularités et de commencer à envisager le système de la langue. 

L’acquisition de l’orthographe (orthographe lexicale et grammaticale) est privilégiée et son 
apprentissage est conduit de manière à mettre d'abord en évidence les régularités du 
système de la langue. De la même façon, l'étude de la morphologie verbale prend appui sur 
les régularités des marques de personne et de temps. 

La découverte progressive du fonctionnement de la phrase (syntaxe et sens) permet une 
compréhension simple et claire de ses principaux constituants, qui feront l’objet d’analyses 
plus approfondies au cycle 4. 

L’étude de la langue s’appuie, comme au cycle 2, sur des corpus permettant la comparaison, 
la transformation (substitution, déplacement, ajout, suppression), le tri et le classement afin 
d’identifier des régularités. Les phénomènes irréguliers ou exceptionnels ne relèvent pas 
d’un enseignement mais, s’ils sont fréquents dans l’usage, d’un effort de mémorisation. Le 
lexique est pris explicitement comme objet d’observation et d’analyse dans des moments 
spécifiquement dédiés à son étude, et il fait aussi l’objet d’un travail en contexte, à l’occasion 
des différentes activités de lecture et d’expression écrite ou orale, et dans les différents 
enseignements. Son étude est également reliée à celle de l’orthographe lexicale et à celle de 
la syntaxe, en particulier pour l'étude des constructions verbales. 

Attendus de fin de cycle 
- En rédaction de textes dans des contextes variés, maîtriser les accords dans le groupe 

nominal (déterminant, nom, adjectif), entre le verbe et son sujet dans des cas simples 
(sujet placé avant le verbe et proche de lui, sujet composé d'un groupe nominal comportant 
au plus un adjectif ou un complément du nom ou sujet composé de deux noms, sujet 
inversé suivant le verbe) ainsi que l'accord de l'attribut avec le sujet. 

- Raisonner pour analyser le sens des mots en contexte et en prenant appui sur la 
morphologie. 

- Être capable de repérer 



 

© Ministère de l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports > www.education.gouv.fr 

 

permettant de prendre conscience des 
phénomènes d'homophonie lexicale et 
grammaticale, de les comprendre et, pour 
certains d’entre eux, de distinguer les 
homophones en contexte. 
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Acquérir l’orthographe grammaticale 

Connaissances et compétences 
associées 
- Identifier les classes de mots subissant des 

variations : le nom et le verbe ; le 
déterminant ; l'adjectif ; le pronom. 

- Connaître la notion de groupe nominal et 
d’accord au sein du groupe nominal. 

- Maîtriser l’accord du verbe avec son sujet y 
compris inversé, de l'attribut avec le sujet, 
du participe passé avec être (cas les plus 
usuels). 

- Élaborer des règles de fonctionnement 
construites sur les régularités. 

- Reconnaître le verbe (utilisation de 
plusieurs procédures). 

- Connaître les trois groupes de verbes. 
- Connaître les régularités des marques de 

temps et de personne. 
- Mémoriser: le présent, l’imparfait, le futur, le 

passé simple, le passé composé, le plus-
que-parfait de l’indicatif, le conditionnel 
présent et l’impératif présent pour : 

o être et avoir ; 
o les verbes du 1er et du 2e groupe ; 
o les verbes irréguliers du 3e groupe : faire, 

aller, dire, venir, pouvoir, voir, vouloir, 
prendre. 

- Distinguer temps simples et temps 
composés. 

- Comprendre la notion de participe passé. 

 

Exemples de situations, d’activités et 
d’outils pour l’élève 
- À partir d’observations de corpus de 

phrases : 

o Activités de classement et raisonnements 
permettant de mettre en évidence les 
régularités. 

o Manipulations syntaxiques 
(remplacement, par exemple par un 
pronom, expansion, etc.). 

o Activités d'entraînement pour fixer les 
régularités et automatiser les accords 
simples. 

o Activités de réinvestissement en écriture 
(relectures ciblées, matérialisation des 
chaînes d'accord, verbalisation des 
raisonnements
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Enrichir le lexique 

Connaissances et compétences 
associées 
- Enrichir son lexique par la lecture, en lien 

avec le programme de culture littéraire et 
artistique. 

- Enrichir son lexique par l’usage du 
dictionnaire ou autres outils en version 
papier ou numérique. 

- Savoir réutiliser à bon escient le lexique 
appris à l’écrit et à l’oral. 

- Comprendre la formation des mots 
complexes : par dérivation et par 
composition. 

- Connaître le sens des principaux préfixes : 
découvrir des racines latines et grecques. 

- Mettre en réseau des mots (groupements 
par familles de mots, par champ lexical). 

- Connaître les notions de synonymie, 
antonymie, homonymie, polysémie. 

Exemples de situations, d’activités et 
d’outils pour l’élève 
- En lecture, entraînement à la 

compréhension des mots inconnus à l'aide 
du contexte et de la formation du mot. 

- En écriture, recherche préalable de mots ou 
locutions. 

- Constitution de réseaux de mots ou de 
locutions à partir des textes et documents 
lus et des situations de classe. 

- Comparaison de constructions d'un même 
verbe (par exemple : la plante pousse - 
Lucie pousse Paul - Paul pousse Lucie à la 
faute) et réemploi (par exemple jouer avec, 
jouer à, jouer pour, etc.). 

- Activités d’observation, de manipulation des 
formes, de classements, d'organisation des 
savoirs lexicaux (corolles lexicales, 
schémas, établissement de collections, 
etc.). 

- Constitutions de fiches, carnets, affichage 
mural, etc. 

- Situations de lecture, d’écriture ou d’oral 
amenant à rencontrer de nouveaux mots ou 
à réutiliser les mots et locutions étudiés. 

- Exercices de reformulations par la 
nominalisation des verbes (par exemple : le 
roi accède au pouvoir / l'accession du roi au 
pouvoir
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Terminologie utilisée 
Nature (ou classe grammaticale) / fonction 

Nom commun, nom propre / groupe nominal / verbe / déterminant (article défini, article 
indéfin
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 CM1-CM2 

 
Héros / héroïnes et 
personnages 

La morale en 
questions 

Se confronter 
au merveilleux, 
à l’étrange 

Vivre des 
aventures 

Imaginer, dire et 
célébrer le monde 

Se découvrir, 
s’affirmer dans le 
rapport aux 
autres 

Enjeux littéraires 
et de formation 

personnelle 

- découvrir des 
œuvres, des textes 
et des documents 
mettant en scène 
des types de héros 
/ d’héroïnes, des 
héros / héroïnes 
bien identifiés ou 
qui se révèlent 
comme tels ; 

- comprendre les 
qualités et valeurs 
qui caractérisent 
un héros / une 
héroïne ; 

- s’interroger sur les 
valeurs socio-
culturelles et les 
qualités humaines 
dont il / elle est 
porteur, sur 
l’identification ou la 
projection possible 
du lecteur. 

- découvrir des récits, 
des récits de vie, 
des fables, des 
albums, des pièces 
de théâtre qui 
interrogent certains 
fondements de la 
société comme la 
justice, le respect 
des différences, les 
droits et les devoirs, 
la préservation de 
l’environnement ; 

- comprendre les 
valeurs morales 
portées par les 
personnages et le 
sens de leurs 
actions ; 

- s
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Indications de 
corpus 

On étudie : 
- un roman de la 

littérature 
jeunesse ou 
patrimonial 
mettant en jeu un 
héros / une 
héroïne (lecture 
intégrale) 

et 

- un récit, un conte 
ou une fable 
mettant en jeu un 
type de héros / 
d’héroïne ou un 
personnage 
commun 
devenant héros / 
héroïne 

ou bien 

- un album de 
bande dessinée 
reprenant des 
types de héros / 
d’héroïnes 

ou bien 

- des extraits de 
films ou un film 
reprenant des 
types de héros / 
d’héroïnes. 

On étudie : 
- un roman de la 

littérature jeunesse 
ou patrimonial 
(lecture intégrale), 

et 

- des albums, des 
contes de sagesse, 
des récits de vie en 
rapport avec le 
programme 
d’enseignement 
moral et civique 
et/ou le thème 2 du 
programme 
d’histoire de CM2 

ou bien 

- des fables posant 
des questions de 
morale, des 
poèmes ou des 
chansons 
exprimant un 
engagement 

ou bien 

- une pièce de 
théâtre de la 
littérature de 
jeunesse. 

On étudie : 
- en lien avec des 

représentations 
proposées par la 
peinture, la 
sculpture, les 
illustrations, la 
bande dessinée 
ou le cinéma, un 
recueil de contes 
merveilleux ou de 
contes et 
légendes 
mythologiques 
(lecture intégrale) 

et 

- des contes et 
légendes de 
France et �sei 
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 Sixième 

 
Le monstre, aux limites de 
l’humain 

Récits d’aventures 
Récits de création ; création 
poétique 

Résister au plus fort : 
ruses, mensonges et 
masques 

Enjeux littéraires 
et de formation 

personnelle 

- découvrir des œuvres, des 
textes et des documents 
mettant en scène des 
figures de monstres ; 

- comprendre le sens des 
émotions fortes que 
suscitent la description ou 
la représentation des 
monstres et le récit ou la 
mise en scène de 
l’affrontement avec eux ; 

- s’interroger sur les limites 
de l’humain que le monstre 
permet de figurer et 
d’explorer. 

- découvrir des œuvres et 
des textes qui, par le 
monde qu’ils représentent 
et par l’histoire qu’ils 
racontent, tiennent en 
haleine le lecteur et 
l’entraînent dans la lecture ; 

- comprendre pourquoi le 
récit capte l’attention du 
lecteur et la retient ; 

- s’interroger sur les raisons 
de l’intérêt que l’on prend à 
leur lecture. 

- découvrir différents récits de 
création, appartenant à 
différentes cultures et des 
poèmes de célébration du 
monde et/ou manifestant la 
puissance créatrice des 
forces de la nature et de la 
parole poétique ; 

- comprendre en quoi ces 
récits et ces créations 
poétiques répondent à des 
questions fondamentales, et 
en quoi ils témoignent d’une 
conception du monde ; 

- percevoir la part et le rôle 
des archétypes dans ces 
récits, par exemple en 
matière de rapport à la 
nature ; 

- s’interroger sur le statut de 
ces textes, sur les valeurs 
qu’ils expriment, sur leurs 
ressemblances et leurs 
différences. 

- découvrir des textes de 
différents genres mettant 
en scène les ruses et 
détours qu’invente le faible 
pour résister au plus fort ; 

- comprendre comment 
s’inventent et se déploient 
les ruses de l’intelligence 
aux dépens des puissants 
et quels sont les effets 
produits sur le lecteur ou le 
spectateur ; 

- s’interroger sur la finalité, le 
sens de la ruse, sur la 
notion d’intrigue et sur les 
valeurs mises en jeu. 
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Croisements entre enseignements 

Au cycle 3 comme au cycle 2, l’expression orale et écrite, la lecture sont constitutives de 
toutes les séances d’apprentissage et de tous les moments de vie collective qui permettent, 
par leur répétition, un véritable entraînement si l’attention des élèves est mobilisée sur le 
versant langagier ou linguistique de la séance. 

Au CM1 et au CM2, l’ensemble de l’enseignement du français revient au professeur des 
écoles et les horaires d’enseignement prévoient que les activités d’oral, de lecture, d’écriture 
soient intégrées dans l’ensemble des enseignements, quotidiennement, pour une durée 
hebdomadaire de 12 heures. 

En sixième, compte tenu du volume hebdomadaire plus restreint dévolu à l’enseignement 
de la discipline, les professeurs de français ont plus spécifiquement la charge de la 
dimension littéraire de cet enseignement dans le domaine du langage oral, de la lecture, de 
l’écriture ainsi que celle de l’étude de la langue française. 

Il appartient donc à chaque professeur du collège d’identifier dans les programmes les 
éléments pour lesquels sa discipline contribue pleinement au développement de la maîtrise 
du langage oral et à la construction des compétences en lecture et en écriture et de veiller 
aux acquisitions linguistiques propres à sa discipline (lexique, formulations spécifiques). La 
rigueur et la régularité des situations d’apprentissages mettant en jeu les compétences 
d’expression orale et écrite doivent permette l’élaboration des savoirs et des concepts 
spécifiques à chaque discipline. 

Le langage oral trouve à se développer dans les échanges, dans l’explicitation des 
démarches, dans les débats de savoirs ou d’interprétation (à propos de textes, d’images ou 
d’expériences), dans les comptes rendus, dans les présentations orales, dans les débats 
argumentés, en lien avec l’enseignement moral et civique. Il peut également être travaillé en 
éducation physique et sportive, qui nécessite l’emploi d’un vocabulaire adapté et précis pour 
décrire les actions réalisées et pour échanger entre partenaires. 

Tout enseignement est susceptible de donner à lire et à écrire. En lecture, les supports 
peuvent consister en textes continus ou en documents constitués de textes, d’illustrations 
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L’apprentissage d’une langue vivante étrangère ou régionale est l’occasion de procéder à 
des comparaisons du fonctionnement de cette langue avec le français, mais aussi 
d’expliciter des savoir-faire également utiles en français (écouter pour comprendre ; 
comparer des mots pour inférer le sens, etc.). De manière générale, les autres langues 
pratiquées par les élèves sont régulièrement sollicitées pour des observations et des 
comparaisons avec le français. Les langues anciennes contribuent au développement des 
connaissances lexicales. 

Sur les trois années du cycle, en cycle 3 comme en cycle 2, des projets ambitieux qui 
s’inscrivent dans la durée peuvent associer l’expression orale et écrite, la lecture, les 
pratiques artistiques et / ou d’autres enseignements : par exemple, des projets d’écriture 
avec édition du texte incluant des illustrations, des projets de mise en voix (parlée et 
chantée) de textes en français et dans la langue étudiée, des projets d’exposition 
commentée rendant compte d’une étude particulière et incluant une sortie et des recherches 
documentaires, des projets de publication en ligne, etc. 
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- Grammaire : reconnaissance de quelques 
structures et formes grammaticales simples 
appartenant à un répertoire mémorisé. 

- Phonologie : reconnaissance des sons, de 
l'accentuation, des rythmes, et des courbes 
intonatives propres à chaque langue. 

 
Repères de progressivité 

Niveau A1 
- Le ou les locuteurs parle(nt) lentement et distinctement. 
- Les supports d'écoute (enregistrements audio-vidéo, prises de parole en classe, etc.) sont 

de très courte durée. 
- Les consignes et instructions données à l'oral sont très courtes, simples, réservées à des 

besoins immédiats du cadre scolaire (salle de classe, cour d'école, etc.). 
- Les mots et expressions à repérer sont familiers, très élémentaires. Ils concernent l'élève, 

sa famille, son environnement concret et immédiat, quelques éléments culturels très 
connus. 

- L'histoire, dont l'élève doit suivre le fil, est simple et accompagnée d'aides appropriées 
(visuelles, etc.). 

Niveau A2 
- Le ou les locuteurs parle(nt) clairement et simplement. 
- Les supports d'écoute sont plus variés (conversations, informations, publicités, fictions, 

etc.) et moins courts qu'au niveau A1, mais n'excèdent pas une minute. 
- Les consignes et instructions à comprendre ne se limitent pas au cadre scolaire, mais 

concernent aussi les besoins concrets de la vie quotidienne. 
- Les mots et expressions à repérer sont familiers et courants. Ils concernent la vie 

quotidienne, la présentation d'autres personnes ou personnages et quelques éléments 
culturels du/des pays ou de la / des régions dont on apprend la langue. 

- Le récit (contes, anecdotes, proverbes choisis, chansons, poésies, comptines, etc.) dont 
l'élève doit suivre le fil est simple et court, mais les aides apportées sont moins 
nombreuses qu'au niveau A1. 

 Lire et comprendre 

Attendus de fin de cycle 

Niveau A1 (niveau introductif ou de découverte) : 
- L'élève est capable de comprendre des mots familiers et des phrases très simples. 

Niveau A2 (niveau intermédiaire) : 
- L'élève est capable 
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- Grammaire : reconnaissance de quelques 
structures et formes grammaticales simples 
appartenant à un répertoire mémorisé. 

- Lien phonie/graphie : perception de la 
relation entre certains graphèmes, signes et 
phonèmes spécifiques à la langue. 

(graphiques, syntaxiques, morphologiques, 
lexicaux, culturels) lui permettant de 
reconstruire le sens du texte. 

Rassembler des écrits de natures différentes 
et s'y référer. 

Utiliser des supports et outils numériques 
(pages web, écrans, etc.). 

 
Repères de progressivité 

Niveau A1 
- Les textes sont très courts et simples ; les mots sont familiers et les expressions très 

élémentaires. 
- Des documents visuels aident l'élève à accéder au sens. 
- L'élève se fait une idée globale du contenu d'un texte simple. 

Niveau A2 
- Les textes sont courts et simples. 
- Les aides visuelles sont moins nombreuses. 
- L'élève comprend globalement le texte et y prélève des informations. 
- L'élève suit la trame d'une histoire. 

 Parler en continu 

Attendus de fin de cycle 

Niveau A1 (niveau introductif ou de découverte) : 
- L'élève est capable d'utiliser des expressions et des phrases simples pour parler de lui et 

de son environnement immédiat. 

Niveau A2 (niveau intermédiaire) : 
- L'élève est capable de produire en termes simples des énoncés sur les gens et les choses. 

Connaissances et compétences associées 
Exemples de situations, d’activités et de 

ressources pour l’élève 

Reproduire un modèle oral (répéter, réciter, 
etc.). 

Lire à haute voix et de manière expressive un 
texte bref. 

Se présenter oralement et présenter les 
autres. 

Décrire son environnement quotidien, des 
personnes et/ou des activités culturellement 
connotées. 

Raconter une histoire courte à l'aide de 
supports visuels. 

Faire une brève annonce (date, anniversaire, 
invitation, etc.) en situant l'événement dans le 
temps et l'espace. 
- Lexique : mobilisation de mots isolés, 

d'expressions simples et d'éléments 
culturels pour des informations sur la 
personne, les besoins quotidiens, son 

S'entraîner à reproduire des énoncés et les 
mémoriser. 

Passer par les hésitations et les faux-
démarrages propres à l'oral. 

Mobiliser à bon escient ses connaissances 
phonologiques, grammaticales, lexicales et 
culturelles. 

Être audible. 

Moduler sa voix pour s'approprier les 
schémas intonatifs spécifiques. 

S'enregistrer sur un support numérique 
(audio ou vidéo). 
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environnement. 
- Grammaire : contrôle limité de quelques 

structures et formes grammaticales simples 
appartenant à un répertoire mémorisé. 

- Phonologie : reproduction des sons, de 
l'accentuation, des rythmes, et des courbes 
intonatives propres à chaque langue. 
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d'expressions simples et d'éléments 
culturels pour des informations sur la 
personne, les besoins quotidiens, son 
environnement. 

- Grammaire : contrôle limité de quelques 
structures et formes grammaticales simples 
appartenant à un répertoire mémorisé. 

- Lien phonie/graphie : perception de la 
relation entre certains graphèmes, signes et 
phonèmes spécifiques à la langue. 

 
Repères de progressivité 

Niveau A1 
-  Les champs lexicaux abordés se rapportent à l'environnement immédiat de l'élève. 
- L'élève a recours à des éléments
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par la vie de classe, les activités ritualisées, les centres爀



 

© Ministère de l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports 



 

© Ministère de l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports > www.education.gouv.fr 

 

Arts plastiques 
Après la sensibilisation aux activités et à la perception des langages artistiques conduite en 

maternelle, le cycle 2 a fait découvrir aux élèves quelques notions fondamentales en arts 

plastiques, en s’appuyant sur des préoccupations qui leur sont proches. Durant le cycle 3, 
l’enseignement des arts plastiques s’appuie sur l’expérience, les connaissances et les 

compétences travaillées au cycle 2 pour engager progressivement les élèves dans une 

pratique sensible plus autonome, qu’ils apprennent à analyser davantage. Le développement 
du potentiel d’invention et de création est poursuivi. Les apprentissages sont nourris par 
l’introduction de connaissances plus précisesplus
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S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir 
une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité 
- Décrire et interroger à l’aide d’un vocabulaire spécifique ses 

productions plastiques, celles de ses pairs et des œuvres d’art 
étudiées en classe. 

- Justifier des choix pour rendre compte du cheminement qui 
conduit de l’intention à la réalisation. 

- Formuler une expression juste de ses émotions, en prenant 
appui sur ses propres réalisations plastiques, celles des autres 
élèves et des œuvres d’art. 

1, 3 

Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être 
sensible aux questions de l’art 
- Repérer, pour les dépasser, certains a priori et stéréotypes 

culturels et artistiques. 
- Identifier quelques caractéristiques qui inscrivent une œuvre 

d’art dans une aire géographique ou culturelle et dans un temps 
historique, contemporain, proche ou lointain. 

- Décrire des œuvres d’art, en proposer une compréhension 
personnelle argumentée. 

1, 3, 5 

 

Ces compétences sont développées et travaillées à partir de trois grandes questions. 
- La représentation plastique et les dispositifs de présentation : les élèves distinguent 

progressivement ce qui, dans leur désir de reproduire le réel, relève du hasard et ce qui 
manifeste leurs choix, leur volonté. Afin de compléter de premières acquisitions 
techniques, ils sont conduits par le professeur à explorer les possibilités créatives liées à 
la reproduction ou au travail en série, ainsi qu’à l’organisation d’images pour sous-tendre 
un récit ou un témoignage. Poursuivant le travail entrepris en cycle 2, les élèves sont 
engagés, chaque fois que possible, à explorer les lieux de présentation de leurs 
productions plastiques ou d’œuvres, dans l’espace scolaire ou dans des lieux adaptés, 
pour saisir l’importance des conditions de présentation dans la réception des productions 
et des œuvres. 

- Les fabrications et la relation entre l’objet et l’espace : la pratique bidimensionnelle 

faisant appel à des techniques mixtes et les fabrications en trois dimensions sont 
essentielles dans ce cycle. Elles développent chez les élèves l’attention aux choix, aux 

relations formelles et aux effets plastiques. Les changements multiples de statut imposés 

aux matériaux et aux objets permettent la compréhension des dimensions artistiques, 
symboliques ou utilitaires qui leurs sont attachées. La pratique du modelage, de 

l’assemblage, de la construction et l’approche de l’installation favorisent la sensibilisation à 

la présence physique de l’œuvre dans l’espace et aux interactions entre celle-ci et le 

spectateur. 
- La matérialité de la production plastique et la sensibilité aux constituants de 

l’œuvre : les élèves prennent la mesure de la réalité concrète de leurs productions et des 
œuvres d’art. Ils mesurent les effets sensibles produits par la matérialité des composants 
et comprennent qu’en art, un objet ou une image peut devenir le matériau d’une nouvelle 
réalisation. Ils sont également sensibilisés aux enjeux des matériaux employés, qu’il 
s’agisse de réemploi, de matériaux transformés par la physique ou la chimie, dégradables 
ou non. Le travail fréquent de matériaux variés permet aux élèves d’identifier et de savoir 
nommer les notions relevant de leur qualité physique, d’éprouver les effets du geste et de 
divers outils, de prendre plaisir au dialogue entre les instruments et la matière. La notion 
même de matériau s’élargit ainsi que la palette de leurs usages. La perception de la 
relation entre sensation colorée et qualités physiques de la matière colorée s’affine et 
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profite de la découverte d’œuvres contemporaines ou passées significatives des 
conceptions et des questions relatives à la matérialité et à la couleur. 

Les trois questions au programme sont abordées chaque année du cycle ; travaillées 
isolément ou mises en relation, elles permettent de structurer les apprentissages. Elles sont 
explorées à partir de notions récurrentes (forme, espace, lumière, couleur, matière, corps, 
support, outil, temps), en mobilisant des pratiques bidimensionnelles (dessin, peinture, 
collage, etc.), des pratiques tridimensionnelles (modelage, sculpture, assemblage, 
installation, etc.) et les pratiques artistiques de l’image fixe et animée (photographie, vidéo, 
création numérique), pour développer chez les élèves des habiletés à fabriquer, représenter, 
mener un projet et s’exprimer sur son travail ou sur une œuvre. 

Le professeur favorise une rencontre régulière, directe ou médiatisée, avec des œuvres d’art 
de référence, contemporaines et passées, occidentales et extra occidentales, pour nourrir la 
sensibilité et l’imaginaire des élèves, enrichir leurs capacités d’expression et construire leur 
jugement. Il veille à aborder la diversité des pratiques, des époques et des lieux de création 
dans les références culturelles exploitées. 

Le professeur est attentif à l’acquisition d’un vocabulaire spécifique, à partir du travail sur les 
entrées du programme : diversité, richesse et justesse du lexique portant sur les sensations, 
les perceptions, les gestes, les opérations plastiques, les notions, etc. Ce lexique permet 
d’aller progressivement au-delà de la description vers la caractérisation, l’analyse, 
l’interprétation. 

Le professeur veille à organiser l’espace de travail pour favoriser l’accès à l’autonomie. 

Questionnements 
Exemples de situations, d’activités 

et de ressources pour l’élève



 

© Ministère de l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports > www.education.gouv.fr 

 

plastiques et des œuvres (lieux : salle 
d’exposition, installation, in situ, l’intégration 
dans des espaces existants, etc.). 

- La prise en
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caractéristiques des matériaux (matériaux de 
récupération, matériaux non transformés, 
matériaux issus de transformations physiques 
ou chimiques, biomatériaux), incidences de 
leurs caractéristiques (porosité, rugosité, 
liquidité, malléabilité, etc.) sur la pratique 
plastique en deux dimensions (transparences, 
épaisseurs, mélanges homogènes et 
hétérogènes, collages, etc.) et en volume 
(stratifications, assemblages, empilements, 
tressages, emboîtements, adjonctions d’objets 
ou de fragments d’objets, etc.), sur l’invention de 
formes ou de techniques, sur la production de 
sens. 

- Les effets du geste et de l’instrument : les 
qualités plastiques et les effets visuels obtenus 
par la mise en œuvre d’outils, de médiums et de 
supports variés ; par l’élargissement de la notion 
d’outil — la main, les brosses et pinceaux de 
caractéristiques et tailles diverses, les chiffons, 
les éponges, les outils inventés, etc. — ; par les 
dialogues entre les instruments et la matière — 
touche, trace, texture, facture, griffure, traînée, 
découpe, coulure, etc. — ; par l’amplitude ou la 
retenue du geste, sa maîtrise ou son 
imprévisibilité. 

- La matérialité et la qualité de la couleur : la 
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L’importance accordée en arts plastiques au champ 
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Éducation musicale 

Dans la continuité du cycle 2 et pour préparer le cycle 4, l’éducation musicale en cycle 3 
poursuit la découverte et le développement des deux grands champs de compétences qui 
structurent l’ensemble du parcours de formation : la perception et la production. 

Par le travail de la perception, celui de l’écoute de la musique, les élèves développent leurs 
capacités à percevoir des caractéristiques plus fines et des organisations plus complexes de 
la musique ; ils apprennent à identifier des relations, des ressemblances et des différences 
entre plusieurs œuvres ; ils acquièrent des repères structurant leur culture artistique et 
apprennent à s’y référer ; ils découvrent peu à peu que le goût est une notion relative et, 
dépassant progressivement leur seule immédiate émotion, développent leur esprit critique en 
exprimant des avis personnels. 

Par le travail de production qui repose pour la plus large part sur l’expression vocale, ils 
développent des techniques permettant de diversifier leur vocabulaire expressif pour le 
mettre au service d’un projet d’interprétation ; ils mesurent les exigences d’une réalisation 
collective qui dépend étroitement de l’engagement de chacun ; ils enrichissent leur répertoire 
chanté d’expériences expressives ; ils apprennent à relier ce qu’ils chantent aux musiques 
qu’ils écoutent, à choisir entre reproduire et imaginer, voire créer. 

Les quatre compétences déjà travaillées au cycle 2 s’enrichissent de nouvelles dimensions œѰӀmensions 
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Attendus de fin de cycle 
- Identifier, choisir et mobiliser les techniques vocales et corporelles au service du sens et de 

l’expression. 

- Mettre en lien des caractéristiques musicales d’œuvres différentes, les nommer et les 
présenter en lien avec d’autres savoirs construits par les enseignements (histoire, 
géographie, français, sciences, etc.). 

- Explorer les sons de la voix, de l’environnement immédiat et de la nature, imaginer des 
utilisations musicales, créer des organisations dans le temps d’un ensemble de sons 
sélectionnés. 

- Développer sa sensibilité, son esprit critique et s’enrichir de la diversité des goûts 
personnels et des esthétiques. 

Connaissances et compétences associées 
Exemples de situations, 

d’activités et de ressources 
pour l’élève 

Chanter et interpréter 

- Reproduire et interpréter un modèle mélodique et 
rythmique. 

- Chanter une mélodie simple avec une intonation juste et 
une intention expressive. 

- Mémoriser et chanter par cœur un chant appris par 
imitation, soutenir un bref moment de chant en solo. 

- Interpréter un chant avec expressivité en respectant 
plusieurs choix et contraintes précédemment indiqués. 

- Tenir sa partie dans un bref moment de polyphonie. 
- Mobiliser son corps pour interpréter, le cas échéant 

avec des instruments. 
- Identifier les difficultés rencontrées dans l’interprétation 

d’un chant. 

 Répertoire de chansons diverses. 
 Paramètres du son et techniques vocales pour en jouer 

de façon expressive. 
 Vocabulaire de l’expression : quelques nuances 

simples, tempo, caractère, etc. 
 Polyphonie : rôle complémentaire des parties 

simultanées. 
 Interprétation d’une musique : compréhension du terme 

et usage approprié à propos d’une œuvre écoutée et 
d’une musique produite en classe. 

Apprentissage et interprétation de 
chansons de différents styles. 

Jeux d’interprétation d’une phrase 
mélodique, d’un couplet de 
chanson en lien avec des 
intentions expressives. 

Jeux d’interprétation d’une phrase 
mélodique en jouant sur les 
paramètres mobilisables : timbre, 
intensité, espace (en mouvement, 
en plusieurs groupes), durée 
(tempo), 
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 Règles et contraintes du travail musical collectif visant 
l’expression d’un avis partagé comme une production 
sonore de qualité. 

vocaux, improvisation) de la 
classe pour améliorer son 
interprétation. 
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Histoire des arts 

L’enseignement pluridisciplinaire et transversal de l’histoire des arts structure la culture 
artistique de l’élève par l’acquisition de repères issus des œuvres et courants artistiques 
divers et majeurs du passé et du présent et par l’apport de méthodes pour les situer dans 
l’espace et dans le temps, les interpréter et les mettre en relation. Il contribue au 
développement d’un regard sensible, instruit et réfléchi sur les œuvres. 

Tout au long du cycle 3, l’histoire des arts contribue à créer du lien entre les autres 
enseignements et met en valeur leur dimension culturelle. À partir de la classe de sixième, il 
associe des professeurs de plusieurs disciplines. 

L’histoire des arts intègre autant que possible l’ensemble des expressions artistiques du passé 

et du présent, savantes et populaires, occidentales et extra occidentales. Son enseignement 
s’appuie sur le patrimoine, tant local local
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Compétences travaillées Domaines du socle 

Identifier 
- Donner un avis argumenté sur ce que représente ou exprime 

une œuvre d’art. 
1, 3, 5 

Analyser 
- Dégager d’une œuvre d’art, par l’observation ou l’écoute, ses 

principales caractéristiques techniques et formelles. 
1, 2, 3, 5 

Situer 
- Relier des caractéristiques d’une œuvre d’art à des usages ainsi 

qu’au contexte historique et culturel de sa création. 
1, 5 

Se repérer 
- Dans un musée, un lieu d’art, un site patrimonial. 2, 5 

 

Attendus de fin de cycle 
- Décrire une œuvre en identifiant ses principales caractéristiques techniques et formelles à 



 

© Ministère de l'Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports > www.education.gouv.fr 

 

Dégager d’une œuvre d’art, par l’observation ou l’écoute, ses principales 
caractéristiques techniques et formelles 
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Se repérer dans un musée, un lieu d’art, un site patrimonial 

- Effectuer une recherche (dans le 
cadre d’un exercice collectif et sur 
la base de consignes précises) en 
vue de préparer une sortie 
culturelle. 

- Se repérer dans un musée ou un 
lieu d’art par la lecture et la 
compréhension des plans et 
indications. 

- Être sensibilisé à la vulnérabilité du 
patrimoine. 

 Premiers grands principes 
d’organisation muséale. 

 Métiers de la conservation, de la 
restauration et de la diffusion. 

 Identification et localisation d’une 
œuvre ou d’une salle. 

Visite de musées ou de lieux 
patrimoniaux sous forme de jeux 
de piste. 

Visite d’ateliers de restauration. 

Visite d’un chantier d’archéologie 
préventive. 

Observation et relevé 
photographique de traces du 
passé dans un environnement 
immédiat de l’établissement. 

Histoire 

Géographie 

Sciences et 
technologie 

Arts plastiques 

Éducation musicale 
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Compétences travaillées 
Domaines 
du socle 

Développer sa motricité et construire un langage du corps 
- Adapter sa motricité à des situations variées. 
- Acquérir des techniques spécifiques pour améliorer son efficacité. 
- Mobiliser différentes ressources (physiologique, biomécanique, 

psychologique, émotionnelle) pour agir de manière efficiente. 

1 

S’approprier seul ou à plusieurs par la pratique, les méthodes et outils 
pour apprendre 
- Apprendre par l’action, l’observation, l’analyse de son activité et de celle des 

autres. 
- Répéter un geste pour le stabiliser et le rendre plus efficace. 
- Utiliser des outils numériques pour observer, évaluer et modifier ses actions. 

2 

Partager des règles, assumer des rôles et des responsabilités 
- Assumer les rôles sociaux spécifiques aux différentes APSA et à la classe 

(joueur, coach, arbitre, juge, observateur, tuteur, médiateur, 
organisateur…). 

- Comprendre, respecter et faire respecter règles et règlements. 
- Assurer sa sécurité et celle d’autrui dans des situations variées. 
- S’engager dans les activités sportives et artistiques collectives.  

3 

Apprendre à entretenir sa santé par une activité physique régulière 
- Évaluer la quantité et la qualité de son activité physique quotidienne dans et 

hors l’école. 
- Connaître et appliquer des principes d’u�eu�eagiu��耀〄瀄耀　vle.

 -
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Appliquer des principes simples pour améliorer la 
performance dans des activités athlétiques et/ou 
nautiques. 

Utiliser sa vitesse pour aller plus loin, ou plus haut. 

Rester horizontalement et sans appui en équilibre dans 
l’eau. 

Pendant la pratique, prendre des repères extérieurs et 
des repères sur son corps pour contrôler son 
déplacement et son effort. 

Utiliser des outils de mesures simples pour évaluer sa 
performance. 

Respecter les règles des activités. 

Passer par les différents rôles sociaux. 

 
Repères de progressivité 

Des aménagements sont envisageables pour permettre aux élèves d’exploiter au mieux 



 

© Min
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Repères de progressivité 

Tout au long du cycle, la pratique d’activités collectives doit amener l’élève à se reconnaître 
comme attaquant ou défenseur, développer des stratégies, identifier et remplir des rôles et 
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Culture de la règle et du droit 
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Connaissances et compétences associées Objets d’enseignement 

Le respect d’autrui 

Respecter autrui et accepter les différences. 
- Respect des différences. 
- Les préjugés et les stéréotypes. 
- L’intégrité de la personne. 

Respecter les engagements pris envers soi-
même et envers les autres. 

Manifester le respect des autres dans son 
langage et son attitude. 

Prendre conscience des enjeux civiques de 
l'usage du numérique et des réseaux sociaux. 
- La notion de bien commun. 
- Avoir conscience de sa responsabilité 

individuelle. 

Nuancer son point de vue en tenant compte du 
point de vue des autres. 
- Savoir identifier les points d’accord et les 

points de désaccord. 
- Respecter le droit des autres à exprimer leur 

opinion. 
- Aborder la notion de tolérance. 

Le respect des autres dans leur diversité : 
les atteintes à la personne d'autrui (racisme, 
antisémitisme, sexisme, xénophobie, 
homophobie, harcèlement, etc.). 

Le respect de la diversité des croyances et 
des convictions. 

Situations à aborder : racisme, 
antisémitisme, sexisme, xénophobie, 
homophobie, handicap, harcèlement. 

L’engagement moral : la promesse, la 
loyauté. 

Le secours à autrui, en lien avec l’attestation 

« apprendre à porter secours » (APS). 

Le respect par le langage : les règles de 
civilité et de la politesse. 

Le respect du corps, de l’environnement 
immédiat et plus lointain. 

Le respect des biens personnels et 
collectifs. 

Le respect de sa sécurité et de celle des 
autres par la conformité aux règles de 
prudence. 

L'usage responsable du numérique en lien 
avec la charte d'usage du numérique. 

La notion de bien commun dans la classe, 
l'école, l’établissement, la société et 
l’environnement. 

Identifier points d’accord et de désaccord 
dans le cadre de chaque discussion réglée. 

Identifier et exprimer les émotions et les 
sentiments 

Partager et réguler des émotions, des 
sentiments dans des situations 
d’enseignement. 

Mobiliser le vocabulaire adapté à leur 
expression. 

La diversité des expressions des sentiments 
et des émotions dans différentes œuvres 
(textes, œuvres musicales, plastiques, etc). 

Des émotions partagées et régulées à 
propos d'objets diversifiés : textes littéraires, 
œuvres d'art, documents d'actualité, débats 
portant sur la vie de la classe. 

Les règles de la communication. 

Le 
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Comprendre le sens de l’intérêt général 

Comprendre la notion de bien commun dans la 
classe, l'école, l’établissement, la société et 
l’environnement. 

Distinguer son intérêt personnel de l'intérêt 
collectif. 

Exercer sa capacité à choisir de manière 
responsable. 

Les valeurs personnelles et collectives. 

Le sens républicain de la nation. 

La nation et l’intérêt général comme 
distincts de la somme des intérêts 
particuliers. 

La solidarité individuelle et collective 
nationale ou internationale (face aux défis 
environnementaux, aux catastrophes 
naturelles, aux risques sociaux). 

La responsabilité de l'individu et du citoyen 
dans le domaine de la santé, du 
changement climatique, de la biodiversité et 
du développement durable. 

Exercer son jugement, construire l’esprit 
critique 

S’informer de manière rigoureuse. 
- Réfléchir à la confiance à accorder à une 

source, un émetteur d’informations. 
- Collecter l’information. 
- Distinguer ce qui relève de l’exposé des faits 

de ce qui relève de l’expression d’un point de 
vue. 

Prendre part à une discussion, un débat ou un 
dialogue :
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Histoire et géographie 

Les élèves poursuivent au cycle 3 la construction progressive et de plus en plus explicite de 
leur rapport au temps et à l’espace, à partir des contributions de deux enseignements 
disciplinaires liés, l’histoire et la géographie. Ces deux enseignements traitent de 
thématiques et de notions communes et partagent des outils et des méthodes. Leurs 
spécificités tiennent à leurs objets d’étude, le temps et l’espace, et aux modalités qu’ils 
mettent en œuvre pour les appréhender. Histoire et géographie sont enseignées à parts 
égales durant tout le cycle 3. Pour la classe de 6e, les enseignants déterminent le volume 
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Comprendre un document 
- Comprendre le sens général d’un document. 
- Identifier le document et savoir pourquoi il doit être identifié. 
- Extraire des informations pertinentes pour répondre à une 

question. 
- Savoir que le document exprime un point de vue, identifier et 

questionner le sens implicite d’un document. 

1, 2 

Pratiquer différents langages en histoire et en géographie 
- Écrire pour structurer sa pensée et son savoir, pour argumenter 

et écrire pour communiquer et échanger. 
- Reconnaître un récit historique. 
- S’exprimer à l’oral pour penser, communiquer et échanger. 
- S’approprier et utiliser un lexique historique et géographique 

approprié. 
- Réaliser ou complé10 G
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confronter, à plusieurs reprises, faits historiques et croyances. L’étude des faits religieux 
ancre systématiquement ces faits dans leurs contextes culturel et géopolitique. 

Si le programme offre parfois des sujets d’étude précis, les professeurs veillent à permettre 
aux élèves d’élaborer des représentations globales des mondes explorés. L’étude de cartes 
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sont amenés à s’interroger sur les liens du Royaume de France 
avec d’autres acteurs et d’autres espaces. On inscrit dans le 
déroulé de ce thème une présentation de la formation du 
premier empire colonial français, porté par le pouvoir royal, et 
dont le peuplement repose notamment sur le déplacement 
d’Africains réduits en esclavage. Les figures royales étudiées 
permettent de présenter aux élèves quelques traits majeurs de 
l’histoire politique, mais aussi des questions économiques et 
sociales et celles liées aux violences telles que les croisades, 
les guerres de religion et le régicide. 

Thème 3 - Le temps de la Révolution et de l’Empire 

- De l’année 1789 à 
l’exécution du roi : Louis 
XVI, la Révolution, la 
Nation. 

- Napoléon Bonaparte, du 
général à l’Empereur, de 
la Révolution à l’Empire. 

La Révolution française marque une rupture fondamentale 
dans l’ordre monarchique établi et on présente bien Louis XVI 
comme le dernier roi de l’Ancien Régime. On apportera aux 
élèves quelques grandes explications des origines 
économiques, sociales, intellectuelles et politiques de la 
Révolution. Cette première approche de la période 
révolutionnaire doit permettre aux élèves de comprendre 
quelques éléments essentiels du changement et d’en repérer 
quelques étapes clés (année 1789, abolition de la royauté, 
proclamation de la première République et exécution du roi). 

Napoléon Bonaparte, général dans les armées républicaines, 
prend le pouvoir par la force et est proclamé empereur des 
Français en 1804, mais il conserve certains des acquis 
révolutionnaires.  

 

Classe de CM2 

Repères annuels de 
programmation 

Démarches et contenus d’enseignement 

Thème 1 - Le temps de la République 

- 1892 : la République fête 
ses cent ans. 

- L’école primaire au temps 
de Jules Ferry. 

- Des républiques, une 
démocratie : des libertés, 
des droits et des devoirs. 

L’étude du centenaire de la République célébré en 1892 est 
mise en perspective pour montrer que les Français ont vécu 
différentes expériences politiques depuis la Révolution y 
compris celles ayant suscité conflits et violences (1830, 1848, 
1870). Les cérémonies mettent en scène les symboles 
républicains. On montre aux élèves que pendant cette période 
s’enclenche également un nouveau processus de colonisation. 

À partir des années 1880, l’adhésion à la République se 
construit en partie par l’école gratuite, laïque et obligatoire. Les 
bâtiments et les programmes de l’école de la République 
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Thème 2 - L’âge industriel en France 

- Les énergies majeures de 
l’âge industriel (charbon 
puis pétrole) et les 
machines. 

- Le travail à la mine, à 
l’usine, à l’atelier, au 
grand magasin. 

- La ville industrielle. 
- Le monde rural. 

Parmi les sujets d’étude proposés, le professeur en choisit 
deux. Les entrées concrètes doivent être privilégiées pour 
saisir les nouveaux modes et lieux de production. 

On montre que l’industrialisation est un processus qui s’inscrit 
dans la durée, qui touche tous les secteurs de la production et 
qui entraîne des évolutions des mondes urbain et rural et de 
profonds changements sociaux et environnementaux. 

Thème 3 - La France, des guerres mondiales à l’Union européenne 

- Deux guerres mondiales 
au vingtième siècle. 

- La construction 
européenne. 

À partir des traces de la Grande Guerre et de la Seconde 
Guerre mondiale dans l’environnement des élèves (lieux de 
mémoire et du souvenir, paysages montrant les 
reconstructions, dates de commémoration), on présente 
l’ampleur des deux conflits en les situant dans leurs contextes 
européen et mondial. 

On évoque la Résistance, la France combattante et la 
collaboration. On aborde le génocide des Juifs ainsi que les 
persécutions à l’encontre d’autres populations. 

L’élève découvre que des pays européens, autrefois en guerre 
les uns contre les autres, sont aujourd’hui rassemblés au sein 
de l’Union européenne.  

 

Classe de sixième 

Repères annuels de 
programmation 

Démarches et contenus d’enseignement 

Thème 1 - La longue histoire de l’humanité et des migrations 

- Les débuts de l’humanité. 
- La « révolution » 
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L’étude des premiers États et des premières écritures se place 
dans le cadre de l’Orient ancien et peut concerner l’Égypte ou 
la Mésopotamie. 

Thème 2 - Récits fondateurs, croyances et citoyenneté dans la Méditerranée antique 
au Ier millénaire avant J-C 

- Le monde des cités 
grecques. 

- Rome du mythe à 
l’histoire. 

- La naissance du 
monothéisme juif dans un 
monde polythéiste. 

Ce thème propose une étude croisée de faits religieux, 
replacés dans leurs contextes culturels et géopolitiques. Le 
professeur s’attache à en montrer les dimensions 
synchroniques et/ou diachroniques. Toujours dans le souci de 
distinguer histoire et fiction, le thème permet à l’élève de 
confronter à plusieurs reprises faits historiques et croyances. 
Les récits mythiques et bibliques sont mis en relation avec les 
découvertes archéologiques. 

Que sait-on de l’univers culturel commun des Grecs vivant 
dans des cités rivales ? Dans quelles conditions la démocratie 
naît-elle à Athènes ? Comment le mythe de sa fondation 
permet-il à Rome d’asseoir sa domination et comment est-il mis 
en scène ? Quand et dans quels contextes a lieu la naissance 
du monothéisme juif 
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région, France, Europe, monde, qu’on doit savoir reconnaître et 
nommer. 

Thème 2 - Se loger, travailler, se cultiver, avoir des loisirs en France 

- Dans des espaces 
urbains. 

- Dans un espace 
touristique. 

Le thème permet aux élèves de sortir de l’espace vécu et 
d’appréhender d’autres espaces. En privilégiant les outils du 
géographe (documents cartographiques, photographies, 
systèmes d’information géographique), les élèves apprennent à 
identifier et à caractériser des espaces et leurs fonctions. Ils 
comprennent que les actes du quotidien s’accomplissent dans 
des espaces qui sont organisés selon différentes logiques et 
nécessitent des déplacements. Le travail sur un espace 
touristique montre par ailleurs qu’on peut habiter un lieu de 
façon temporaire et il permet d’observer la cohabitation de 
divers acteurs. Ils découvrent la spécificité des espaces de 
production. 

Thème 3 - Consommer en France 

- Satisfaire les besoins en 
énergie, en eau. 

- Satisfaire les besoins 
alimentaires. 

Consommer renvoie à un autre acte quotidien accompli dans le 
lieu habité afin de satisfaire des besoins individuels et collectifs. 
L’étude permet d’envisager d’autres usages de ce lieu, d’en 
continuer l’exploration des fonctions et des réseaux et de faire 
intervenir d’autres acteurs. Satisfaire les besoins en énergie, en 
eau et en produits alimentaires soulève des problèmes 
géographiques liés à la question des ressources et de leur 
gestion : production, approvisionnement, distribution, 
exploitation sont envisagés à partir de cas simples qui 
permettent de repérer la géographie souvent complexe de la 
trajectoire d’un produit lorsqu’il arrive chez le consommateur. 
Les deux sous-
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Thème 2 - Communiquer d’un bout à l’autre du monde grâce à l’Internet 

- Un monde de réseaux. 
- Un habitant connecté au 

monde. 
- Des habitants 

inégalement connectés 
dans le monde. 

À partir des usages personnels de l’élève de l’Internet et des 
activités proposées pour développer la compétence 
« S’informer dans le monde du numérique », on propose à 
l’élève de réfléchir sur le fonctionnement de ce réseau. On 
découvre les infrastructures matérielles nécessaires au 
fonctionnement et au développement de l’Internet. Ses usages 
définissent un nouveau rapport à l’espace et au temps 
caractérisé par l’immédiateté et la proximité. Ils questionnent la 
citoyenneté. On constate les inégalités d’accès à l’Internet en 
France et dans le monde. 

Thème 3 - Mieux habiter 

- Favoriser la place de la 
« nature » en ville. 

- Recycler. 
- Habiter un écoquartier. 

Améliorer le cadre de vie et préserver l’environnement sont au 
cœur des préoccupations actuelles. Il s’agit d’explorer, à 
l’échelle des territoires de proximité (quartier, commune, 
métropole, région), des cas de réalisations ou des projets qui 
contribuent au « mieux habiter ». La place réservée dans la 
ville aux espaces verts, aux circulations douces, aux berges et 
corridors verts, au développement de la biodiversité, le 
recyclage au-delà du tri des déchets, l’aménagement d’un 
écoquartier sont autant d’occasions de réfléchir aux choix des 
acteurs dans les politiques de développement durable. 

 

Classe de sixième 

Repères annuels de 
programmation 

Démarches et contenus d’enseignement 
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approvisionnement ? Quelles architectures inventer ? 
Comment ménager la cohabitation pour mieux vivre 
ensemble ? Comment améliorer le développement durable ? 
Le sujet peut se prêter à une approche pluridisciplinaire. 

Thème 2 - Habiter un espace de faible densité 

- Habiter un espace à 
forte(s) contrainte(s) 
naturelle(s) ou/et de 
grande biodiversité. 

- Habiter un espace de 
faible densité à vocation 
agricole. 

Certains espaces présentent des contraintes particulières pour 
l’occupation humaine. Les sociétés, suivant leurs traditions 
culturelles et les moyens dont elles disposent, s’y adaptent 
différemment. On mettra en évidence les représentations dont 
ces espaces sont parfois l’objet ainsi que les dynamiques qui 
leur sont propres, notamment en matière de biodiversité. 

Les espaces de faible densité à vocation agricole recouvrent 
tout autant des espaces riches intégrés aux dynamiques 
urbaines que des espaces ruraux en déprise et en voie de 
désertification. 

Les cas étudiés sont laissés au choix du professeur mais 
peuvent donner lieu à des études comparatives entre les 
« Nords » et les « Suds ». 

Thème 3 - Habiter les littoraux 

- Littoral industrialo-
portuaire, littoral 
touristique.  

Les littoraux concentrent une part accrue de la population 
mondiale et sont des espaces aménagés pour des usages et 
pratiques très variés. La question porte plus spécifiquement sur 
les espaces littoraux à vocation industrialo-portuaire et/ou 
touristique. Les types d’activités, les choix et les capacités 
d’aménagement, les conditions naturelles, leur vulnérabilité 
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Sciences et technologie 

L’organisation des apprentissages au cours des différents cycles de la scolarité obligatoire 
est pensée de manière à introduire de façon progressive des notions et des concepts pour 
laisser du temps à leur assimilation. Au cours du cycle 2, l’élève a exploré, observé, 
expérimenté, questionné le monde qui l’entoure. Au cycle 3, les notions déjà abordées sont 
revisitées pour progresser vers plus de généralisation et d’abstraction, en prenant toujours 
soin de partir du concret et des représentations de l’élève. 

La construction de savoirs et de compétences, par la mise en œuvre de démarches 
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engageant un matériel plus spécifique d’un travail en laboratoire. La structure atomique ou 
moléculaire sera traitée en cycle 4. 

L’observation et la caractérisation de mouvements variés permettent d’introduire la vitesse et 
ses unités, d’aborder le rôle de la position de l’observateur (CM1-CM2) ; l’étude des 
mouvements à valeur de vitesse variable sera poursuivie en 6e. En fin de cycle, l’énergie (ici 
associée à un objet en mouvement) peut qualitativement être reliée à la masse et à la 
vitesse de l’objet ; un échange d’énergie est constaté lors d’une augmentation ou diminution 
de la valeur de la vitesse, le concept de force et d’inertie sont réservés au cycle 4. 

Les besoins en énergie de l’être humain, la nécessité d’une source d’énergie pour le 
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- Évolution à l’échelle des espèces ou des 
populations. 

- Appréhender les différentes échelles de 
temps : l’échelle des temps géologiques 
(notion de temps long) et celle de l’histoire 
de l’être humain récemment apparu sur 
Terre. 

les groupes emboîtés en termes de degrés de 
parenté entre les espèces. 

Les élèves constatent les modifications à 
différentes échelles de temps dans les 
peuplements des milieux : les peuplements 
changent au cours des saisons, l’association 
des espèces change à l’échelle des temps 
géologiques. 

Expliquer les besoins variables en aliments de l’être humain ; l’origine et les 
techniques mises en œuvre pour transformer et conserver les aliments 

Les fonctions de nutrition 

Établir une relation entre l’activité, l’âge, les 
conditions de l’environnement et les besoins 
de l’organisme. 
- Apports alimentaires : qualité et quantité. 
- Origine des aliments consommés : un 

exemple d’élevage, un exemple de culture. 

Relier l’approvisionnement des organes aux 
fonctions de nutrition (digestion, respiration, 
circulation)
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Décrire et identifier les changements du 
corps au moment de la puberté. 
- Modifications morphologiques, 

comportementales et physiologiques lors 
de la puberté. 

- 
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- Processus, planning, protocoles, procédés 
de réalisation (outils, machines). 

- Choix de matériaux. 
- Maquette, prototype. 
- Vérification et contrôles (dimensions, 

fonctionnement). 

Les élèves traduisent leur solution par une 
réalisation matérielle (maquette ou 
prototype). Ils utilisent des moyens de 
prototypage, de réalisation, de modélisation. 
Cette solution peut être modélisée 
virtuellement à travers des applications 
programmables permettant de visualiser un 
comportement. Ils collectent l’information, la 
mettent en commun, réalisent une production 
unique. 

Repérer et comprendre la communication et la gestion de l'information 
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Les thèmes du changement climatique, du développement durable et de la biodiversité 
doivent être retenus pour développer des compétences en mathématiques et favoriser les 
liens avec les disciplines plus directement concernées. Une entrée par la résolution de 
problèmes est à privilégier. Les capacités suivantes peuvent être mobilisées dans ce cadre : 
utiliser et représenter les grands nombres entiers, des fractions simples, les nombres 
décimaux ; calculer avec des nombres entiers et des nombres décimaux ; résoudre des 
problèmes en utilisant des fractions simples, les nombres décimaux ; comparer, estimer, 
mesurer des grandeurs géométriques avec des nombres entiers et des nombres décimaux: 
longueur (périmètre), aire, volume, angle ; utiliser les unités, les instruments de mesures 
spécifiques de ces grandeurs ; résoudre des problèmes impliquant des grandeurs 
(géométriques, physiques, économiques) en utilisant des nombres entiers et des nombres 
décimaux. 

Compétences travaillées Domaines du socle 

Chercher 
- Prélever et organiser les informations nécessaires à la résolution 

de problèmes à partir de supports variés : textes, tableaux, 
diagrammes, graphiques, dessins, schémas, etc. 

- S’engager dans une démarche, observer, questionner, 
manipuler, expérimenter, émettre des hypothèses, en mobilisant 
des outils ou des procédures mathématiques déjà rencontrées, 
en élaborant un raisonnement adapté à une situation nouvelle. 

- Tester, essayer plusieurs pistes de résolution. 

2, 4 
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s’appuyant uniquement sur des propriétés des figures et sur des 
relations entre objets. 

- Progresser collectivement dans une investigation en sachant 
prendre en compte le point de vue d’autrui. 

- Justifier ses affirmations et rechercher la validité des 
informations dont on dispose. 

Calculer 
- Calculer avec des nombres décimaux et des fractions simples 

de manière exacte ou approchée, en utilisant des stratégies ou 
des techniques appropriées (mentalement, en ligne, ou en 
posant les opérations). 

- Contrôler la vraisemblance de ses résultats. 
- Utiliser une calculatrice pour trouver ou vérifier un résultat. 

4 

Communiquer 
- Utiliser progressivement un vocabulaire adéquat et/ou des 

notations adaptées pour décrire une situation, exposer une 
argumentation. 

- Expliquer sa démarche ou son raisonnement, comprendre les 
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Calculer avec des nombres entiers et des nombres décimaux 

Mobiliser les faits numériques mémorisés au cycle 2, notamment les tables de multiplication 
jusqu’à 9. Connaître les multiples de 25 et de 50, les diviseurs de 100. 

Calcul mental ou en ligne 

Connaître des procédures élémentaires de calcul, notamment : 
- multiplier ou diviser un nombre décimal par 10, par 100, par 1000 ; 
- rechercher le complément à l’entier supérieur ; 
- multiplier par 5, par 25, par 50, par 0,1, par 0,5. 

Connaître des propriétés de l’addition, de la soustraction et de la multiplication, et 
notamment : 
- 12 + 199 = 199 + 12 
- 5 x 21 = 21 x 5 
- 27,9 + 1,2 + 0,8 = 27,9 + 2 
- 3,2 × 
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Proportionnalité 

Reconnaître et résoudre des problèmes relevant de la proportionnalité en utilisant une 
procédure adaptée : propriétés de linéarité (additive et multiplicative), passage à l’unité, 
coefficient de proportionnalité. 

Appliquer un pourcentage. 

 

Grandeurs et mesures 

Au cycle 3, les connaissances des grandeurs déjà rencontrées au cycle 2 (longueur, masse, 
contenance, durée, prix) sont complétées et structurées, en particulier à travers la maîtrise 
des unités légales du Système International d’unités (numération décimale ou sexagésimale, 
pour les durées) et de leurs relations. Un des enjeux est d’enrichir le concept de grandeur 
notamment en abordant la notion d’aire d’une surface ainsi que celle de périmètre, en les 
distinguant clairement. Les élèves approchent la notion d’angle. Ils se familiarisent avec la 
notion de volume, en lien avec celle de contenance. 

Mesurer une grandeur consiste à déterminer, après avoir choisi une unité, combien d’unités 
ou de fractionnements de cette unité sont contenus dans cette grandeur, pour lui associer un 
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Déterminer un instant à partir de la connaissance d’un instant et d’une durée. Connaître et 
utiliser les unités de mesure des durées et leurs relations. 
 Unités de mesures usuelles : jour, semaine, heure, minute, seconde, dixième de seconde, 

mois, année, siècle, millénaire. 

Résoudre des problèmes en exploitant des ressources variées (horaires de transport, 
horaires de marées, programmes de cinéma ou de télévision, etc.). 

Proportionnalité 

Identifier une situation de proportionnalité entre deux grandeurs à partir du sens de la 
situation. Résoudre un problème de proportionnalité impliquant des grandeurs. 

 

Espace et géométrie 

À l’articulation de l’école primaire et du collège, le cycle 3 constitue une étape importante 
dans l’approche des concepts géométriques. Prolongeant le travail amorcé au cycle 2, les 
activités permettent aux élèves de passer progressivement d'une géométrie où les objets (le 
carré, la droite, le cube, etc.) et leurs propriétés sont essentiellement contrôlés par la 
perception à une géométrie où le recours à des instruments devient déterminant, pour aller 
ensuite vers une géométrie dont la validation s’appuie sur le raisonnement et 
l’argumentation. Différentes caractérisations d’un même objet ou d’une même notion 
s’enrichissant mutuellement permettent aux élèves de passer du regard ordinaire porté sur 
un dessin au regard géométrique porté sur une figure. 

Les si
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(Se) repérer et (se) déplacer dan




